A me¢c amic §.-B. et (.B

Buen viage !

GOYA.

Amic, mee deux amic, mon peintre, mon poéte !
VVous me manquez toujours, et mon Ame inquiéte
lVous redemande ici.

De¢ deux amic, ¢i chere & ma lyre engourdie,
Pac un ne mect recté. Je ten veux, Normandie,

De me lec prendre aingi !/

Ile emportent en eux toute ma poecie ;

(un, avee con doux luth de miel et d'ambroicie,
(autre avec cec pinceaux.

Peinture et poécie ou ¢abreuvait ma muge,

Adieu votre onde !



Adieu [Alphée et [Aréthuse

Dont Je mélaic les eaux !

Adieu curtout cec coeurc et cec Amec ¢i hautec,

Dont toujours j'a/ trouvé pour mes maux et mes fautes
$i tendre la pitié !

Adieu toute la joie a leur commerce unie !

Car tous deux, 6 douceur ! ¢i divere de génie,

Ont & méme amitié !

Je croic dici les voir, le poéte et le peintre.

Ile ¢en vont, raiconnant de /'og/ve et du cintre
Devant un vieux portail ;

Ou, coudain, & loicir, changeant de fantaicie,
Poursuivent un oeil noir deccous la jaloucie,

A travere [ventail.



Oh ! de la jeune Fille et du vieux monacteére,

Toi, peing-noug la beauté, toi, dic-nous le mystére.
Charmez-nouge tour a tour.

A traverc le blanc voile et la maraille grice

Votre oeil, 6 mee amic, cait voir Dieu dang [€glice,

Dang la femme lamour !

Marchez, fréres jumeaux, larticte avec [apotre !
(un noug peint [univers que nous expligue [autre ;
Car, pour notre bonheur,

Chacun de vous cur terre a ca part quil réclame.
A toi peintre, le monde ! & toi, poéte, [Ame !

A touc deux le Seigneur !
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